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LE TRESOR
DE* LA

JEUNESSE, ^

ou

Le S/M.UT des Jeunes (Jcns dans la dévotion envèr^
a Sxii. Vierge.

Mon GLcr Ami, voijs allez entrer dan^
le monde, mais vous ne le connaissez pas

eicore : !e monde est urte mer orageiise

|)îe4ne d'écneils et toute i^ooverte des débris

4le l'innoceiîfe. Le plu» p^and nombre
des âmes y fait un triste naufrage, sur-tout

anjourd luii ; et l'Esprit Saint Ta dit : 1*A>/-

,/f^racomme éUir^iï son entrée \}0\\t vous

j)c?rdre* Ji'un autre côtéf vouis êtes sans

lumière et îsaus expérience^ pleitide faibles-

ses, chargé de péchés qui ont irrité Uieu \

vous êtes enviaonné des ennemis de votrq

sft^ut q li ont juré votre perte, cnnemii*
(jui sont eu tré^:-;;rand nombre au dedans et

au dehors de vonsméme ; ctïuemis qui
vous îjtîendt^nt sur->tout poiu' l'heure de
votre mo t, moment cependant aprèsitqnel
il n'y aura plus de re.T,ède, £i vous ctes une
f\jià peîtki. Qii^ d^jviemlrez vous si vous

./
A .:.



f 4 )

«*tes abandonné et si vous éien sans se-

cours? Je viens donc vous le présenter ce
secours des rable, c'est la dévotion envers
lu Sainte Vieiige. Cette reine du Ciil'

est l'étoile de la mer pour nous conduire au
port du salut, elle tst le salutaire refuge
des Chrétiens. Dieu vous fasse la*grace de
biciï comprendre cette consolante véri-

té, et d en profiter ; car tout vous engage
i'j être |)énétré envers elle d'une grande cté«

' votion le reste de votre vie.

En effet, la Sainte Vierge est cette bc^r.îe

- créature qui fut déjà annoncée â nos pre.

miers ptres pour être leur salut en détrui-

sant l'empire du démon par son Fi!s j c'e-^t

la nicre de Dieu, la reine du ciel et de la

terre, et Ile qui, après Dieu, occupe le pre-

mier trône dans l'éternité. Ainsi que le

iSaint-Espiit l*avoit prcd.t d'elle, tousks

IKtiples de la terre "prccliiment son bon-

leur et su gloire, et en bénissent Dieu.

;Maiie, dit St. Kpiphane, ** entré toutes
** les créatu»es et par prift rence à to5i*es

«« les créaturi s, mérite Tadmiratscn des
** an^es tt des limr.mes^ '^ Cet honneur et

celte gfoire rtviennent à Dieu nvvir.e qui

en est la soirrce, et qui exige des chrétiens

que le soit honorée.

Il est donc de votre devoir que toute vq-
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tr } vie et dès vôà pre:nicres aiintks vous
rhononez «ussi.

M lis out^^e ce!a, la Ste. Vier^x^ a tout

pofivoir:iu Ciiîl
; qinnd elle veut ol)tei)ir

(lôs gfr ces aux chréHens, elb préseîite 3

Sivn- FiLv le ^>ei^ qui Ta portf, 'et les peines

qti^ile a endurées i)pur iiii ; le His à son

t Hir, pr.^sente à scii pc'ie les piaies dont ?l

a tité couvert pour nojrs au temps dosa pias-

Ri(>:> ; à ct»t attendrissant spectacle une
s;viMtc* vi()l(-nce c«.t fuite à iJicu incfne, at

Je< grâces de'fnis6rico?'i?e et d^ salut d('C(>u*

Jtnt sr.r nous, l.a Sainte Virnrc est ch

-

venu norre^redçniptrice sur le Calvaire ; .î.

C avant de mourir nous l'a donrré p(;ur

iVièri% eile^nous rcfi'arde cortune Sf s entans,

avant 'ruïuf nous: la teudrc^se de la mciU
Icuve des mères : a issi t-st-elle appelée ta

A/ re </e mi.^ih'icof r/(\ U' ri'i^ijjc dispévfuHn s

et la suliit t/ei Jaîhlts. Sjint Aritonin et

s^aint AnselmeMious ussînent l*un cl l'autr.î

** qulil est encore inoui qu'oti ait invo(]u<5

*' la Ste. Vieri^e sans 6tro secouru et q«*ati-

** cun de ses >érit;:bl'v^s s Mvitcnrs soit péii.
**

Eîi quelque danger qr^e vous vous iruuvie/,

dit Sun t Tiiio,))as :
''' \Oiis pouvez e^pv^rcr

4t
V< >ti'e s:d-':t par la ])roN»çiion de Ta glori-

'* au^si ce s.\iut avant Sr\eu'^e Vier<jr.

mort avouai t-il
^:«

n ii ne nII u avait jai)iaLs ri( Il

euiamlj duranl si v e san-î i avoir ooicnu
A2

5bt(
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** 1m1 un mOit, h\ Sic. Vier^xe csf, poiu*

t Jii> ceux qui se réruj;îe!ît à elle, un asile i^t

un lieu de «uret^, liit S.ii;it Jcjui Damascv^-

no. Il n'est aucun endroit du monde qnt

n'ait ressenti les effets de su puissance et de
sa bonté ; et en tout ttnnps les plus grands
serviteurs de Di^u ont été ceux qni dès leur

jeunesse ont paru se distinp:uer le plus par

leur dévotion envers la Alcre de 1 îicn ;
** car

hu êtie dévot, ajoi te le nii me St. .Iran Tîa-

masréne, est une marque de \ rédestina-

lion.''
4.

•

Saint François s*è( riaît ainsi : «< Bien-
** lieureuse Marie, ni le Cie', ni la ttrrene
•* connaît point de nom après celui de
•' votre Fils doiU les fidèles reçoivent plus
•* de grâces, conçoivent plus d*es| craiice,

*' et goûtent plus de douceur que de voire

•*nom.„ Hé bien, mon cher ami, ce sera

donc pour vous un gage de suretf^, tt tout

il la fois un heureux piésag.:; si vous êtes

»^nétrc de cette dévotion Ut s à présent et

lu reste de vos jours ! .

EXEMPLES.

Les auteurs de la vie de SaMit Stani>las

nous raj)portent qu'rlant l(Uît jeiuie cco-

lier, il c^ta't telkment p nt'trt* d'amour

puor I« Sic* Vicrge> qu'il ne Tappiloit ja-

P'
a\|

ml
Ci

d
mi

Il'I
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I

vn\m qii3 sa bc/iiue mère^ qtrîl a\ait nne
pjission toute divitie à s'cntrcten r ci*etl«»

avec SCS c mpagMons, et qtielqne foia mé-
iTî J le livre à la main, po'ir la lewr faire

connjiiîre et aimer. Aussi en a-t-il reçu

d'.* faveurs extraoriliniires. Etant un jour

mal.ide chez un héiétiqiie, elle lui obtint

le bonheur do recevoir de la nïaiii d'un an-

ge la S linte Co nmunion qu'on nfusait t\0

lui faire donner, et ensuite d'è-re admis
a IX eni')rassemM)ti5 de l'enfant Jésus. Le
me.ne b mlieur de co r^m jtiier lui fut accor*

dé lie la mê:ne manière à sa mort (]tii arriva

à l'jge de 19 ans, et la veiHe de l'Assomp-

tio.i, comme il l'avait toujours dé.sir^S p >*!'

être as\)Ocié au triomphe de sa bonne Mère.

Le bienheureux Snint Louis de Gonza*
gue, dans son enfance, conçut tant de dé-

v.>tioh à la Su». Vierge qu'il paraissait se

consumer de te?)drésse pour elle; il ne ces-

sait non phis d'en parler, jet d«> se rrpa?-

dre en éloges sur el!e Celte dévotion s'aug-

menta beaucoup par la vue d*une image
miraculeuse de la mère de Dieu, et la lec-

ttire d'un livre de piété sur les my>t. les

ilu saint Rosaire. Pour éire p'u4 agréa-

ble à cette reine du Ciel devant cette iuage
mcmi% il lui fit va u d'une virginité f:erpé-

ttielle qu'il observa le reste de sa vie avfec

toute la peifection d'un ange.
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No'isi lisO'is dan> la vie tle Sainti^ TI)o-
* yè^<\ q i*à rà^je île 12 ans, ayans pmfo sei^

|>artnr>, elle se prosterna tièv-dévoiein.^nt

a'.ixpelsile la î^k^ V'iege pour la sup-

plirr il.î b lecevoîf pour .sa fi le; i Ile f.t

bittri exaucée?, car, dans la suite, ella fut

coHilnite p;ir la mère de Dieu daiis toulrs

hes {grandes entreprises q'ii fuieit autant

d.? pro.liijreH, et elle a fini sa vie dans Kh
veiTus et la gfoire d'uni^tiès-granue sainuté".

Sainie Claire aiï^pi dès son bns <4cre sV-
t;\nt (hn'otiéj au service et à l'^njour de la

St.». Vier«^e, lui iv^cila t dè^-i()îs chaipre

joiir vu <»;ranvl nombre d*Avc Mann pair
1 honorer^ EjJe a mérité' «^galunent délie
protciice de la Sie. Vicrgo d;;riS i'iiislituti-

on et lu pro[)agaii<>n de s<;n (idie» et (je

pirveiiir à tu) haut |)oint do s.iiouté qui la

Hm'u révérer ju-qii'u la iii du monde; tajt

il (^;t heureux de se livrer îi la dt \otioucn-

'Cers la mère dy Dieu dès ses picniièreh tm.

fïé(»s, et d'appartenir à des pareuh qiu \(;u3

f•inspirent'!
*

« *

Saint Frnnçms de Sales tort jerne ^liid*.

- ant n'était pas moins dcvot à la M'-re de
Dieu, et il n'( n re(;ut f);is moins de fa\eni?';

c.ir i! est devenu mi h: jtre et i îi ^'.rand

Sninî. I.orsfpi'd étudiait, A l'aris, i! fut CJU-

elkment t(x.irrr.ent;!^ par une u. nlaiion de

n

i.
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(lc»i»8poir sur soa sahit, si affligeante qiiVl-

le fit crainjre pour ses j()iu\s. Il ae consu.

mait et dépcriisait depuis long-tems lors-

que, se trouvant à l'égli"*e de Sr. Etienne

des Grès, devant une statue de la Sainte

Vierge, il sj sentit tout-i-co:ip porté à se

jc3tter à ses pieds: il lui adressa donc la

prière de Saint Bernard : Rcssouventi^rvou^^

Mère dô piété; mais il n'avait pas encore
achevé, que la lumière de la grâce vint

tout-^-coup dissiper !e brouillard affvtux

que le déinou avait formé dans son aiwe, et

le idit à so:î cœ.ir une piiix ineftable qu'il

conserva le reste de sa vie. Ce fut A p -u

prcs daîjs ce tems do sa vie qu'il fit voeu de
virginité sous la protection de cette tendre

Mère, ci que, pour lMiono.per d^ivan^^ige, il

vo;i.i de lui reciter le chapelet tous les jours

de sa vie, à quoi il ne manqua jamais maJ-

g\'é tes occupations tes plus maitiplièes de

sou minibtèie.

Le bienheureux Berchmm^, nous dit

l'a iteur de sa vie, dès s;m enfance çiait p^-

nétr^ d'un tendre amo ir pour la Sainte

Vierg», et il tAchait de lui en doniîer t )iV'

tes Ijs mu'qu^s. Il avait des jours reg es
• po ir aile; rendre à celte llv^in.' des Anges,
ses devo.rs e \ sa chapelle de Montiig i ,

^ distante d une lieue tnviror. Il y ai ait
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Fe^îl pour n'être pa«; distratf; fldsant co pf-

tit pc^lèrinage en silenre» ii s'occupait en
allant, partie à réciter le c^iapelet, paitie U
repasser (lanso son esprit le^ grandem s du
Pauguste princesse à -laquelle il allait faire

^a- cour. Il lui portait, comme en pressent,

son cœur et ses petites mortifications; car,

dès le jour prccédentj il se privait tiu dé-

jeuner et dv»s autres douceurs qu'on lui

donnait, pour les donner à sofi lour au-x

pauvres, en l^ionncur d«'sa tendre nuie.

Aussi la Sttiute Vie; ge avait-elle pour lui

\we lendresee maternelle; car, non-seuk-
uîent elle fut une csfèee* de rempart à la

pureté , mais elie^ le préserva de toute la

Ctîutagion du siécJe, et le Itt. {Parvenir au
mérite et à la gloîre de la sainteté, qui tii

It-ra à jamais le mtKlèie des jjunes gens.

Il est rajij^pité.dans rancien Pensez-y-
bitu, uri exemple qui prou v.e" .aux jeunes

gens quel avar.jtmeBt dans les sciences ils

))euvent faire avec l'as^istanœ de lu Sainte

Vierge, et cependant qiielle intention ils

doi?i^cnt avoir en lui demandaLt ces faites

de grâces.

Un nommé Udoz, ne pouvant ahsoî\ï-

ment taire auctm progrès, alla se.prasterner

d'\ns nue ét>iise devant un î:iblcaii de. la

fcuiiite A'ierge pour en obtjuii ia grâce tlont^

d a

P'it

s'o^

tou

si'

de

1
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il avait besoin. D'un côte sa prière ne ait

pus vaine, car dès cet instant sou esprit

s'ouvrit tellement qu'il surpassa bientôt

tous ceux de sou collège, et devint niémo
si cêJ^bre eu théologie, que Parcheveciié

deJVIagdebourg étant venu à Vaquer il fut

placé siu' ce sié^e. lleui^wix si sa prière

eût été faite avec une intention bien pure!

• Mais ingrat envers^ si bienfaitrice, il tomba
dans une vie d<^r^glce que termina une

• mort malheureuse malgré toute sa science.

La Ste. Vierge n'est pas moins seco)U'a-

• ble dans les danorers de la vie. Le IVre

BonaveYiture rapporte qu*uu jeune homme
avait commis l'imprudence avec un de ses

compagnons de détacher un bateau, tt de

s'embarquer ainsi sans màitre, sur une ri-

^ viere rapide. Ils allaient si fort au gré du
fleuve, qu emportés par le fil de l'eau, sarts

pouvoir s'anxîter, ils alhlient s'abymer tlaus

' la mer où cette rixiere aboutissiiit, lorsque

: dans le môme moment la mère de ce jeun^
homme avertie par les clameurs de plu-

sieurs, du danger que courait son fils, se

prosterna à genoux pour adressera la Sain-

te Vierge le Salve liegina* .Mdis, ô bonté
de Marie! eUe n'avait pas achevé que dans
ra)sJArèt même il se donna datis l*air>un

, ûaun de v^nt si fort, qu'il abbattit h^ griind

h
• r
- >

i.
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arbre qui , tombant à travers la rivîerô, ar*

rêta le bateau, et sauva le jeune homme qui

dut ainsi une seconde vie à la foi de sa

Mère,
Il revenait d^jà lorsqu'elle eut la conso.

lation de Tembrasser au moment même
qu'elle allait voir ce qu'il était devenu.

Un jeune médecin anglais callioiique a

raconté plusieurs fois à l'auteur de ce re-

cueil, qu'un jour étant sur la mer, tandis

qu'abord de vaisseau il folâtrait avec quel-

ques-uns de ses amis, il tomba dans l'Océ-

an ; m?is qu'ayant de suite reclamé l'assis*

tance de la Ste. Vierge, tout-à-çpup il
.

avoit senti à l'endroit même où il avoit son

scapulaire, comme une main qui le soute-

noit sur les ftots, et qu'en même tcms un
certain chant mélodieux se faisoit entendre

dnns sa poitrine et lui inspirait la confiance.

.

Par ce moyen il parvint à rejoindre le vais-

seau qui fuyait, et fat sauvé dans une oc-

casion où tant d'autres périssent. C'est

ainsi que la Mère de Dieu not|s soutiendra

aussi parmi les flots de cette mer orageuse

du mondé si nous recourons à elle.

Nous lisons djins la vie du célèbre père

Fournier, que passant par une petite ville

de Lorraine dont presque tous -les haVi-

4aat« étaient afBfgés d'une fort Ciueile épi*
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dî'inie, il leur persuada que s'il portnient

stir tMix un l)'lict oiVser;\iL':it écrives ces p. i-

I
rôles en l'IioiUieiir (ie riinmaculce (.'oneep-

tioii, J/.7./7V d élé dvi ue sajis thtch(\ ils s^^-

In: Mi. s ) iLi .çis: 110 libre de j»trsonïjes qui

lé e()>iltMVj)t, en preiiaiit ee billjt, (^proii-

. Virent d'abord raceomplisseirunt de cette

pvon)e>Sc\ Ce fut s «r cette réputation quti

K's iiabitans de la ville (ie Ntinours, qui:!-

(] le ttn)s n;jrè?, au momeiît oià elle allait

^ eue mise an piiiage par Usenuemis, eiin-t t

it cours à la même vlcvotion, et dans le

jjiir même le cr* e arr^t qui les y coiuiiiiîî-

nait, fut rvvoqnc, et les sGi(ii.ts dejri tout

farouche?, furent changés, et deviineut

comme des agneaux.

DùDs le .se| ti me siècle le flcati delà
pvste était si dçsrstrucux à llonie, ijue

malgré les dévotions diverses auxtjueiUs

on avait déjà recouru, jilusii lus miilit rs

d iia?)i'iairs avaie.it diji.suecomb' . Dans hi

s#i;le jîrocession générale qu'on fit alors.

pour in)j)lort r la c!( ujence de I^u^y, i' y
e;!t près île qu itie-vin^is persormes (,ui

^fijvnt frappées d mîs re>p..ce d'une heure,

Jeu s »rie tju'on n'entendait que les [^énj-

4si»nents de ceux qui cria ei;t nûserii orti^
;

în.us I I élévation et ;»u p^issa^

1»
CàLUie iuv lî.e de ivoire L;

>"i (t 1. I Dli •
i

aii^e (lit o;i dit
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peintepar Siint Luc, et i|u*on portait avec?

une grande foi, un Ange parut visiblement

sur une élévation, agitant une epée nue, et

la remettant dans son fourreau, en mê-
me temps q»i'on entendit dans les airs

un concert mélodieux de voix angélifjut»

qui chantaient eu Thanneur delaiVlèrede
Dieu le Re;jma CœlL Dès cet instant ia

peste s'arrêta, et la ville fut sauvée, dt fut

alors que Saint Grégoire le Grand, en mé«
moire et en recorniaissance de ce bienfitît

dont il avait été témoin lui-même, fit ajou«

ter a cette Hymne ?Ora pronohis lîiium^

qj'on a réc te depuis^ et l'edifîce sur lequel

cette appiritioiv avait eu lieu fut appelé le

château de St. Ange.

Mais c*est sur-tout dans le*? dangers de
TEgiise ou notre salut est en péril que la

Saitite Vierge se montre le refuge deschrc-

tierrs aussitôt qu'on recoart à elle.

Dans le on^j'ènfie siècle, les Albîgeoîi|^

hérétiques des plus fanatiques, fai^^aieut en

France les dégâts les plus lamentables. St.

Dominique et ses compagnons, depuis

quelque temps, avec tontes leurs prédica-

tions et Téclat de leur sainteté, s*y oppo-

soient en vain, lorsque ce grand Saint clans

son oraison s'en pi lignant à la Sninte Vier-

ge elle-même, elle lui apparut» & lui dit:



avec

ment
e, et

i mê-
airs

re de
ant ia

:tt tut

1 mé-
311 fuît

ajoij-

eqiiet

eié le

s de
lié la

chrc-

)0\^

lui en

St.

lepuis

klica-

[>p|)0-

(lans

IVier-

\i dit;

I ( Ï5 )

que C3 grand mal ne finirait que lorsque les

peuples auraient embrassé la dévo;ion du
St. Rosaire avec la méditation des mystè-

res. Saint Dotninique la prêcha donc, et

les pe;ipies catholiques n'y euieiit pas plu-

tôt reco iru, <me cinquante Mille hérétiques

rentrèrent d'ibord dans le sein de l'Eglise,

et la France changea de face. C'est ainsi

qu'a commencé la dévotion du Chapelet.

Le 7 Octobre 157 1, la 3te. Vierge fit

paraître quelle *'tait la maîtiesse des vic-

toires et la protectrice de l'Eglise, et com-
bien elle agr^e en même temps la dévotion

du Saint Rosaire.

Les Turcs, pour exterminer le notîfi chré-

^ tien, et détruire tous les royaumes de l'Eu-

rope, venaient sur mer avec l'armée la plus

efRroyable et la plus nombreuse qu'ils eus-

sent jamais rassemblé. Ce fut à pareil jour
que- l'armée des Chrétiens de la moitié

moins nombreuse les rencontra près de Lé*
pante ; mais la confrérie du Saint Rosaire»

et le pape Pie V. étaient en prière aux
pieds de la Mère de Dieu, et toute l'ap-

mée s'étoit aussi prosternée pour l'invoquer

à rheure du combat ; il n'y avait rien à
craindre. En effet, après un combat des

plus terribles où les Turcs perdirent plus

de cent voiles, trente mille hommes tués et
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dix mille prisonniers, tumlis qu'on leur ctile*

va encore (jinnzc mille prisonniers chrétien-;

ili lurent mis en il* rout»» conjplitte, et le

Noin de la ^ainte Vierge fut oioiiHé en ce

jonr. Le Tape Pie V. et Grég'oire XIIL
;3yant reconnu cpie cette vietoiie était due
ù la Mère de L)ieu, It; premier Di.na iclu

d'Octobre fut érigé en solemnité dans tout

le monde chicticu, par une ordonnance
pjniilijale.

L'an 10^3, la Mère de D'en ne fit pas

moins pandire qi/elle étoit la défence de
l' Eglise et des états cathoii ]nes. Les Turcs
ne respirant toujours que la destruction du
nom clirctien, av<?c une armée des plus for^

r;iiilab!es encore, avoient déjà pénétre dans
r Allemagne. Vienne la capitale aux abois,

étoit prête à succomber, et tout alloit être

perdu en Europe, lorscprà la prédication

d*un saint religieux, le peuple de Vienne
alla se jettcr aux pieds de la Sainte Vierge
devant sou autel île Notre Dame Auxilia-

trice, tandis que d'un autre côté les géné-

raux deaf arniées chrétiennes invoquoiert

aussi la Mère de Dieu. Prodige de puis-

sance et de bonté de cette Reine du Ciel !

Ensuite de cette dévotion, les assicgés ré-

duits à un très- petit nombre font une sortie,

taudis qu*nn st cours de troupes auxiliaire^

T

J
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leur arrive en niOme temps; la vertu (!e

Dieu les animo, ils terrjsSvUl une aimée de
p.'usde ^2ô<) mille Inuvuues, dont la nioiîié

reste sur la place, et Taiitre tst niivse eh de-

route jns<];i'au-d'v:lj dts frontières, aprc's

avoir laissé fout leur camp et un bi:tiii im-

mense. Dans le même tems, î^aïf re armée
chrétienne s'emparait de la ville de Hndv^

,i't fermait pour tonjoius l'entrée de TEu-
r jj)e à ce fléau du nom du éti ju.

Ce fut dès-lors que les Papes, n la demande
des tSouverains, érigèrent cette dcvoiiou

en Confrérie dite Noire Darne AudUialrice^

c'ot-Vdire, Notre Dame de secours, afin

<iue la Sainte Vierge fut invoquée dans ttjus

les dan<^ers de la vie, et sar-tout à la ujort,

contre les ennemis de notre salut, plus à

craindre dans ces moments, que les bar-

bares.

Pour venir comme à l'appui de cette vë-

rX? que la Sainte Vierge est le reiîipart des

ch?étieF)s, nous répète rons ici, avec Abelly,

ce que plusieurs auteurs, dans Baronius,

nous rapportent. Tandis que' le Pape Pô-
uiface et l'empereur Phocace faisaient à

Rome la dédicace du Panthéon, autrefois

te temple des faux Dieux, qu'ils convertis^

salent en une église de Notre Dame, des
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Juifs et des idolâtres au dehors blaspliè-

maient contre cette grande cérémonie. Un
aveugle né l'entendant, ne put l'endurer;

transporté de zèle, il entra dansi l'église tn

entonnant tout haut ces paroles : Gaude^

Maria Virgo. ** Këjouissez-vous, Vierge
Marie, c*est vous qui avez triomphé de tou-

tes les erreurs dans le monde.** Mais à

l'instant, en récompense de sa foi et de
9on amour pour la Mère de Dieu, ses yeux
furent miraculeusement ouverts ; et c>st
depuis lors qu'on a recité ces paroles qui

ont été insérées dans l'office de la Sainte

Vierge.

Le bienheureux Sthok, anglais, priant

un jour la Mère de Dieu de lui faire con-
naître ce qu'il pourrait faire pour l'honorer

davantage, elle lui apparut, et lui monti'a

le Scapulaire en lui proniiettantquequiconi-

que le porterait dévotement, c'est-à-dire,

avec les vertus convenables, sur-tout celle

de la pureté pour laquelle on le prend spé-

çialem.ent, serait préservé des feux de l'au-

tre vie, ou en serait délivré au plutôt.

Les souverains Pontifes ont accueilli cet-

te dévotion, et l'ont enrichie d'indulgen-

ces. Dès-lors, elle a été autorisée du Ciel

par nombre de miracles. Un soldat, au
'siège de. Montpellier, qui portait sur lui cd

8'
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gage de dévotion, ayant reçu nn ediip de
mousquet comme il montait ù Paaëaut, fa

Ixde, après avoir percé ses hubils, s'a] plaU
lit sur son Scapulaire, sans lui faire aucun
mal. Louis XUI. ttant témoin de ce prO'

dige, s*empressa de prendre cet Habit dont
il vena't dr voir un effet de protection sur-

prenante, et de se cliarger de ses pratiques.

la SiJnt^ Vierge n'a pas éié seulement

le secours des peuples, elle' n'a même ja-

mais dcdiiigné de s'abaisser du Ciel en
tt rre pour être l'assistance du chrétien le

plus inconnu au ntonde qui l'a invoqué avec
la simplicité de la foi. Nous pouvons en
faire nous-mcmes la douce expérience.

Nous lisons dans le livre des Véritables dé-

votions, dit l'auteur du Mois de Marie,

qu'une Dame fau-s 'rtient accusée pur son
• Âlari même, fut CDndamnée à la peine det

mort j ellefut effectivement exécutée, mai»
auparavant elle s'était adressée à la Sainte

Vierge pour lui recommander sa vie, son
innocence et son honneur. Après qu'on
r< ût déposée, elle donna des signes de vit^

mais non-éeulement des signes de vie, c'est

[qu'elle se leva debout, et ayant afiperçu

|uiie représent:»tion de la Saitite Vierge, sa

;! libératrice, eiïe aïlaf se jelter à se» pied*

pour la remercier, publbnt devant totft le
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mon !e ctonn<<, (iiie penj uit rcX.'ciition, fa

jiivrj <le Dieu lui avait appAu pour la sou-

toiur et la pfeseivi-r île la rjort. C\ t é\(?-

iieiricîTt (lit iTuii gr.iNJe\eiîi])itMi\!it.ti aii-

Oîi cl i»}s ciîttc' ville, l't ai»i;iiR'iita sii.giMicrc-

UiCiil U conliauce envers NoUV Diiinc.

Un nomme Dea'iscjour, no'.s cite encore

le i\ lj.):iav'eiit;ire, avait C0vilui«»0 de réei-

t^i" îOîjs les jours sejît Tn'cr et {S^'^it Wrc en
riijnDi^ur ile la Sainte Vier^n ; lai jour il-o

bataille, se lnu\ ant en j.iV'seiiee lie 1 enne-

mi dans les pi\*niières ii;L;nes, il se rapi^elia

(pTil- iTiivait [)as encore sati.itiût à sa Uev -

tiv)nj il sj mit donc à le faire; alors ses ca-

in:uMd;3s qui le virent ))ricr se mirent à le

r.nijer, et ^ Uii d re (piil avait peur; il a s.

su js respect huinaiu, il continua, et a Tii!;,-

tint menu», 'es ciKjeiîrts tirent leur premiè-

re déeiurge. Quel étotnjement pour lui !

nn m )iiient aprè> fdsnit attention au mi*

lieu du t'en et du brnit, il remarque tous

>.es camaiM.les etend as mort'^, et la seul

étiit ror^té du b •taillon. AuKsi fnt-il sauvt%

jKt tout le Y^^tt lie !à camp t^!ie q ii l'ut très-

me irtrièie il rj'e it pas seuleine.it une Ci^ra-

li^niiFu* Ti 1 e lut la récompense de sa
'

î \ et lie son a.ssiduité cuveis la JMère d\i

DiL»u..

la
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Il n'y a pus jusqu'iuix prcIiciiTs ]cs% pliiîi

tlcscspi rvs nui n*:»yeiit cccLi :'j la lorco du
la médiation de la Sidnte \'icriT^e. loul le

Kionclo sait quelle a et<} la leniire pieté et

. la foi de M. Hernard, Piclre du l^,"^» sic-

cîe, envers elle. Un jour, ucconUKUj^nant

un eriniin.'l au supplice, déj i au piuJ dt? Té-

cJiafau<l, il n*avait pu le deiern. mer à |)cri.

scu* à son salut éternel ; il vomissait au con-

traire des bhisplirmes qui faisaient fi émir
les assista Pi s. ("^uoiqu'il eiit dej.i lassé la

patience de plusieurs autres, le Saint Pré-

twe ne se rebute pas, il monte avec lui, &
comme il veut^'embrasser, le scélérat, d'un
coup de pied, le jette au pied de Téchelie ;

111 ds le père lî unaid, bies^é, ne laisse pas

de se reiever, il se met à genoux et invo-

que tout haut pour lui sa puissante média-
tûce par sa pr ère ordinaiie : Mffnwy^are^ ô

; pisshnj Virgo Marhu etc. Admirable ef-

iet de sa foi ! Sa j)nère n'est pas achevée

que le pénitent fond en larmes, demanda
pardon, se confesse, meurt avtc piété, et

édifie autant qu'il avait fait horreUN*.

L'an 1613, un jeune gentilliomme de h\

Flèche en France, ne recevant pas de sou
père autant d*argent qu'il en voulait, lui

écrivit une lettre d'injures; mais à peine Li

li eut-il eiivoyce, qu'il fut frappé d'une
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Kunlltc^ si grar.ile r,uM n'ontcndait pas tnê-

inc le c'iinon. Apjès avoir ronsiiltc la plu-

pail tk'S ni^dccins jruitilemt^nt, il alla û No.

lie IXiine (le l.oi l'Ile, cm ayant fait une
c'onlV'ssion gciic^nil^^ il fit mie ncuvaiiie à
c'clic» qui *'M le» rtliii^o de^ pécheurs, La.

Huit (le l'Assomption, diuis iiiiu vision, ii

appeii^ut une vriK^rablu Daiiic. (|ui lui dit

i\uê Dieu lui pardonnait ses grands torts à

caus.* do son repentir. Klle avait-en main
(omme une co|).e de sa Ittlie injurieuse,

mais aussilôt elle disparut, et le laissa en-^

t'èrement guéri de sa îsurdité. Tant la

Sainte Vierge e^t rea^piie de démence en-

vers ceux (]ui reviennent à Dieu, et les aU
de à obtenu leur, pardon.

De nos jours, la Sie. Vierge n*à pas
moins" fait sentir les influences de sa bonté;

son cr.edit et son cœur seront toujours les

mêmes jusqu'à la fin du monde. Ai. Clé-

ment, célèbre piéJicateur, pour édifier les

fidèles, leur ciîart cet é-véïement aiujnel

il avait eu paît lui-même. Un jeune hom-
me, d'une famille distinguée, étant tombé
d^jiop'exie, il coiirt à son secours, mais le

trouvant sans ccni^.aissance, de suite il va

dire une Mesae votive de la Sainte Vierge.,

ii retourne auprès du malade à (|ui la cou*

tiaissunce est revenue. Mais quel c&angQi»^

c

iJ

e[

e^

ni
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mont ne R*est pas opér<5 en lui? Il e^t déjà

pénétré di»s plus vi1.> se'ntimens de péniten-

ce, il demande les derniers sacreinens, et il

lis reçoit avec la pfus grande pi( t(^, (pioi-

<jue jusqu'alors il n'eut vécu que dans des

excès top connus. Le malade lui-même
esl interrogé sur celte conversion surpre-

nante, il répond d'une voix entrecoupée de
sanglots: •• Hélas! mon père, je ne puis

attribuer cette grâce qu'à la Sainte Vier-

ge: ma digne Mère, avant de mourir;

en preuve de mon amour pour elle, me
fit promettre de réciter tous les jours le

Chapelet: je lui promis, et je l'ai fait

régulièrement depuis dix ans. " Alors

le Confisscur ne douta point que ce ne lut

Il un'ctFei de la protection spéciale de la

Sainte Vierge, qui venait d'attirer sur lui

cette 6toîHiante miséricorde. Il ne le quit^

ta point jusqu'au dernier soupir, qui fut en-

core un soupir de pénitence. Telle fut

Teffjtdela piété d'une mère envers Marie.

Celui qui nous a fait connaître ce trait ,

ajoute qu'il se proposa lui-même' de remphr
la même pratique de dévotion. Cet exem-
ple est bivn propre à nous inspirer le dessein

Xfhonorer tous les jours de noire vie cette

mère de clémence ; néanmoins il ne doit

pas 8<îrvir de piécexte à personne pour vi-

vre dans le péché) car q)rès tout, seïgif

««

«(

K

«4
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l'oracle de l*Esprit Saint, la fin est ordinai-

rement telle que la vie. •

. #

Des volumes immenses ne renfermeraient

pas le récit des infirmités que la Sainte

Vierge a soulagée, et des larmes qu*elie a

esscjyv'e en tout pays et en tout ten*ps. en-
core cts aimées dernières, il n'est personne

qui n'ait pu savoir les deux gut^sons mira-

culeuses qui se sont opertes publiquement
par son intercession, à I^on, dans l'église

de notre Dame de Fourvitre. Un païajiti-

que perclu de tousses membres depuis dix-

sept ans, après ses actes de dévotion faits

dans cette église, se lève tout-à-coup, et

exalte sa bienfaitrice. Une pauvre veuve
abandonnée de tous les médecins, absolu-

ment dans le même état, se fit conduire jus-

qu'à cette Egîi^e. Quoique sans moyens,
pleine de confiance en la providence, elle

veut passer neuf jours auprès de cette Egli-

se, le lieu de son espoir. En effet, la femme
chargée de la clôture, touchée de sa misère

et de sa foi, la retire. L'infirme continue

sa neuvaine, et précisément à la fin, elle

îi'est plus celle qui a été portée; pleine de
santé, elle s'en rt tourne comme ie boiteux

^ueii à la porte ciu temple de Jérusalem.

En 1808, une mère, de la ville d^ Chaia-

•v;

I

I
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*bi'ry, Miidame Guyon, dtîsolre de voir un
-de ses enfians absolument paralysé de tous

ses membres depuis sa naissance, exposé par

conséquent à la plus grande afflictio.i potir

le reste de sa vie, aîiimée d'une veiitabie

loi, porte cet enfant à la chapelle de Notre
Dame de Myàns. hlle y lait sa prit re, tt

après avoir placé cet enfant sur le marche-
pied de Tautel, comm« soijs les ytux ma-
ternels de la Sainte Vierge : elle le lui re-

commande avec tendresse, niais c)U( lie ne
fut pas sa consolation, lofsqu'elle voulut .se

l'étirer, elle le trouva *agile (t capable cle

marcher, et guéri ^)dicalen>ent ! Tauteur

ûe ce recueil tient ce trait de la mère même
de cet enlanf» "

•

La Sainte Vierge, «omme le i?anal de tou-

tes les grâces, s- est toujours plu à procurer

des moyens de salut aux jeunes gens, de»
qu'elle les a au être df'un cœur droit et saim

malice, lorsqu'ils étaient exposés à se per-

dre. Selon qu'il i^st rapporte dans la vie

des Pères du Désert, Dcsitée était un jeiuie

'homme de dL«itinctron qui aurait perdu sou
ame dans le sein de sa famille, où son père
négligeait son salut, en le faisant vivre au
gré des penchants de la nature. Par nu
trait de la protection de la Sainte Vierge,

?ejeune hQmine^y^nt donc voulu faire un ^

/
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Voyagea la Terrè-Saîntc, et là, ^tanterttrc

dans une étiçlise de Jérusalem, au bourg de
G.tzf nia»i, il se mit à considérer un tableau

où était représenté l'enfer avec les réprou-

vés uu milieu du feu éternel. Tandis que,

tout étonné, il cherchait en lui même la

cause du supplice horrible de tant de
inalbenreux^ il parut devant lui une véné-

rable Datiie qui lui dit que ces malheureux
étuîent les réprouvés punis par la justice

de Dieu ; 1 intewogeant ensuite sur ce
qu'il avait à fai.fl pour n'être pas un jour

cîe leur nombre, elle lui fît cette réponse :

Mortifiez-vous etjaîteêféniience ; et de suite

elle disjiarut. Docile à cette voix, il quitte

1-es délices «t ks faux-brillans du monde
pour se retirer avec des solitaires dans le

' désert^ et là, quoi qu*on*pûJ lui dire pour
éprouver sa vocation, il répondait à tout:

Je vev:vm6 sarwer quoi qu*ilm*en coûte. Per-

suadé que c'était la S^'ùte Viefrge qui l'a-

vait conduit, et lui avoit ainsi parlé ; dès- lors

il l'aima tendrement, et il profita si bien de
la retraite, qu'au hout de quelques années,

il mourut en odeur de sainteté.

C'est à la mort que nous avons plus be-

soin de secours, c'est aussi alors que cette

mère de miséricorde assiste avec plus d'em-
pres3€m€nt ses enfans et «eux qui 1%^.
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4jiient. Ste. Brigite avait un fils dans Ifl

profession des arrues, qui mouvut à la guer-

re. A la nouvelle de sa mort, ^lle entra

dans une saittte inquiétude sur le 9iM.nt de

cet enfant, et pleurait amèrement sur son

sort. Mais elle fut consolée et rassurée

sur son salut par une apparition de la Sainte

Vierge qui lui dit qu'il était sauvé ;
qu*elkf

l'avait défendu contre ses ^'ennemis, et

qu'elle l'avait assisté d'une, protection par-
ticulière à l'heure de la mort, pourrècora-

penser TafTection tendre dont il l'avait tou-

jours honorée en cherchant à lui plaire en
toutes choses. * <^

Mais finissons le récit de ces exemples
par un témoignage qui me paraît au-des«

sus de tous les autres^ Le Hvre de Id véri*

. table dévotion rapporte, dit l'auteur mo-
derne du Mois de Marie, que Saint Domit,
nique, exorcisant un possédé à Carcas-*

sonne, tira de la bouche du démon cet aveu
honorable à ia mère de^Dieu. Cet esprit

infernal s'etant défendu pendant long-temps
toujoi^rs conjuré au/Uorn de Jesus-Cfarist,

avoua enfin, en présence d'une foule in*

nombrable de peuples accoui us à ce spec-

tacle, '*Que Marie, mère de Dieu, était sa
•^ capitale ennemie, qu'elle renversait tous

«Mes desseins } qae sans elle, il aurait rei^*



' ( 28 )

^ vertié l'Eglîse par les hérésies et les pch^
"mes} qu'elle lui arrachait è toute Iieure

**(les ai«es dont il se croy<iit assure ; que
"plusieurs, à l^article de la mort^ obtô.

'"naiehl leur salut par son eivtiemise;

** qu'enfin, jamais aucun chrétien qui «avait

"(idèi.ement persévéré dins sa dévotion.
f.-"*^ n'avait été perdu.

,. ^ ' ••
• f '

. ..

'
-

.

'*:. Selon le fragment d'une lettre citée^par

Rikel, Canisius et autres auteurs rapportés

dans Abeily^ j^< Denis Tareopagite, vivant

/au teitis où la Ster^ Vieirge existait encore,

écrivait ainsi à Saint Paul: ti Je confessiè

''que nul îles hommes ne saurait concevoir

'*<'lë bonheur que j'ai reçu de la cçràce qui

•m'a été accordée parla bonté divine, de
Vroir de mes propres yeux, la Mère de J.

-«€!. N. *8.-, Viei?gé plus sainte que toUs
•^^ tes ieiprits -Célestes, et autant semblable à
-^ Dieu qu'une créature peut l-étre/ Satrit

'**Jeafi, te prince des Ëvang^listes ni'ayant

^^'Condiiiit enla pr^fienûe démette ificompa-

"••rable -Viërgè, Je me sentis environné ali

^d>e}i6r8^« et ^ëii^tré au dedans d'ûfnè ]iU
-** mière «i 'adràirable, et comblé d Hine tel-

** le suavité que nion corps ni mon esprit
*'• ne pouvaièlit^i^pporter l'excès xi'ùnete^
^ le félicité, en ~«ort*e que je stiispi^sque
^*lémbé enàéMiimet. Jfattesto'Dieu, qiif

I
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^ëtaitprésehtetî cette Vierge, <)ue fti^cn
^*jtre doctrVne ne m'^fûi assuré du çontrake,

Vje Paurfds prise pour un Dieu revêtu d'im
^*. corps ntorteL '' Si la £te. Vierge sur la

terre était déjh si revissante par iM«larmes
divins, elle te sera bien davantage dans le

fléjour de. son triomphe même et de ëh

gloire ; L&eu vous accorde la grâce de.îouiff

un jour de.cette vue avec* celle de Dieu»
pour l'avoir honoré fidetement pei^dant lii

vie,

^ PRATIQUÉ. ^
PitfÉC]^ Vous prétende, mon cher Aiftij

aux faveurs de la Mère de T)i^u, toute vo»

tre vi^ votis devez avoit 'ett\«ér8-elfe «ne dé-

votion tendre et bien^t^éé, ^en côâséquen^

'. \
•

• .„.•..
, , : > ;

i l*. V4US îiaîtepez sesvertus princip^lfà^

e^ ces bontés nesqa»t:pas|K)ur lespéçqeiKft

^iii UQ veutént pas changer; ils sont hs ,ea#

tlemis de son fli». Or^ ses principales ver-

tus «ont l^hu«oltité et la sainte pUr»iér Cen

déiix précieuses vei*ul àrrêtefont ses^ re*

gards maternels sur. voo€f^%^ vous:De pour-,

re% lui fiifre im çtoa grand plaisir que de

les lui^leinarMler sduveitté Réoitez^Jirf d^^o

de terapi eft teinps ^e beau v^œt de VA^
ve, maris Stella^ qtii éommencewnsi>-^-f7r^o

àfigubtrU, «•csti^tre,. ** 0\ Yfergi^ là plu!»
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gràmie et cependant la plus humble des

créutures, délivres^hohs de iuh vices, et

rendez-aouâ humbles et chaste»/' : Qiianc)

vous serez tenté contre la chasteté, adres-'

sez-lui ces paroles auxquelles est attachée

une grande Vertu: Purhùma Vïtfo^ . • &c.
^^^Vtergètrès^pure,» par votre Vir^çintté et

votre immaculée Conception^ purifiez mon
ame et mon corps pour la glaire du Père»

du Fils, et du Saint-Esprit.
*'

^•^ Uu des plus grands moyeng de Tho*
norer, c'est de recourir à elle dan9ttoiiaTos

besoins, jEcoutea donc cet important avis

de jSt. lîernard: << O! Chrétien, embarq^ié

sur cette mer id.u monde agitée ^e tempé«
tes, si tu veux éviter le naufrage, ne dé«

tourne jamais tes yeux, de Marie notre

Etoiles > Si les tentations s'ilèvent, A. tu es

agité par les vagues de l'oi^ueil et de Pen«
vie, si la colèrr^ si les appas de rimpureté
viennent pour renvenwr ta barque ; si, ef«

frayé- par la crainte desjugemenade Dieu^
tu te vois en péril d'être submergé, re*

gard0 ton Ëtoile,^pan8e:àJa miséricorde et

2 la tlémence de Marie. J)sim les dangers,

dans le» peines d'esprit, regarde ton £•
toile, pense à ilforîe, invoque Alaric.*^

a.*» Seioo q^eJ•esg^àt (de IMey vo|i||'iQ&-
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ptrera» il v(Mis fhut adopter, et v.owfixei*

d une manière constante^ des pratiques-

particulières de dévotion en LMionnenr de
cette tendre mère. Par exemple, vous vods^

proposerez de faiie vos dévotions» ou du
moins quelqu*aatrçs bonnes œuvres lesjours

de ses Fêtes. Plusieurs serviteurs de Marie
jeûnent mén^, ou font quelqa'aiitre bon«

n^ œuvre la veille de ses grandes Fêtes. Le
Simediestaussiunjouroù les âmes dévouées
à la Sainte Vierge a*4t^dient partout à lui

plaire par queltiiie pratique en. son honneur.

8atnt Loifis, Rot de FVaricé, tous les Same-
dis Idvait les pieds à d(:>uze pauvres» et les.

servait à table. Saint Edouard, J^oi d'Anf
gietere^ jeûuoit aussi. Saint Bernardin dé
Sienne, à Fage de douze ans; pratiquait,

le Samedi, la même dévotion. Si vous ne
pouvez pas jeùoer/ vous pourrez lui offi-ii*»

du moins quelque légère privationpu autre

œuvre de dévotion. .

^' "

Si vous vonlez être agréable à la Sainte

Vierge, vous vous empresserez d'entrer

dans quelques-unes de ses Confréries, tel-

les que le Saintr Rosaire, notre Dame Au-»

xiliatriee, ou le Soapulaire, etc. Voua
vous plairez à réciter le Chapelet avec dé«

votioo, à assister aux processions et aux
offices publics qilt se célébreront i son
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hoqneur; enfin, vousvous plaires i visiter sei

églises et ses chapelles, à saluer sesrepréseny

tations, à porter sur vous quelques marqiiei

4e fta dévotion, comme Chapelet, Médaille^

et à orner votre chambreou votre lit d'uncT

Image de cette tendre Mère pour lui adres^

ser quelque prière, pour recourir à eile

dans vos teiitations et vos besoins^pour lui

dcnnét quelques regards ou queiqttes baîi

sers de reqpect de confiance*

' A limitation ^e S.* Louis de Conzag^ie,

voiia aimerez à lui dtre# chaque soir, avant dé
you9 éfidormir, au moins xm Âvcr MqriOf
î>oyr qti*éUe vous 'assiste à voipç « derniért^

neiire.

Mais une dévotion qni lui > plaira pat
des^u^ toutes les autres, ce seraic(^lie de visi4

ter spn fils dans te:Saint Sacrfraerit^ <et:d«

kii^detA^MKkr qiii'irile.Vmm.obtienne ia^^gra^e

de4>ien le recevoir dans la Conmnmncm:; de
sera celle de lui ofRir quelquefois la mortiâ-

eatibn dé votre prriik!ipà> dèISnit, pour faire

régner ce fUs adlmible dans ^véKte cœur ; ce

Bsra d^hon<H!er 8u Jbseph, soir^f^àux; qui est

un des^phis grands Saints du ^Ciel', commie M
en a (^ténn d«8 pkis ;gi^t)dls la terre par

l'bomeur que Dieu Tui à^iafiti lyàilfeiirà

SaisitrJoseph eiâ h^ principal ^P^rbn^ qu'on
isii«>que jMttrvoblenir' ukie h&f^ tnor^ et
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l'honneur qu'on lui rend^ revient en quelque
sorte à la Sainte Vierge> l'occasion de son
élévation.

Enfin, ne manquez pas de vous procurer,

si vous le pouvez, quelque livre nurla dévo-
tion envers cette tendre Mère, telle que la

Vie de la Sainte Vierge, son Imitation, le

Mois de Marie, les Mystères dir Saint Ro-
saire, et d'étendre, autant que vous pourrez,

cette dévotion si juste, si solide et si salu-

taire. C'est ainsi que la Ste. Vierge sera

véritablement pour vous ce que l'Fglisç

chante, la Porte du Ciel, et votre Trésor.

Ainsi soit-il. -

FIN.

(Nota. On invite a Jaire prendre ce /?<?•

cueilaux Elèves des petites Fxotes^ afin ^uUls

U lisent du moins, et même en apprennent le$

exemples.




